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L’ouvrage est divisé en cinq cha-
pitres. Trois ont une densité particu-
lière. Le chapitre deux est consacré
au débat entre les deux conceptions
du monde qui sous-tendent le com-
portement des deux pays sur la scène
internationale, entre la tentation de
l’unilatéralisme des États-Unis et une
France devenue l’avocat du multila-
téralisme. Ce chapitre revêt un intérêt
particulier pour tous ceux qui veu-
lent analyser la crise des relations
franco-américaines consécutive à la
guerre en Irak. Le chapitre trois est
consacré aux relations franco-améri-
caines dans le cadre de l’OTAN. Son ti-
tre : Les occasions perdues, donne la to-
nalité des analyses développées dans
ce chapitre. Il s’agit d’une étude très
rigoureuse des multiples sujets de
difficulté. L’accent est mis sur la pé-
riode postérieure à la chute du mur
de Berlin, mais un rappel historique
très synthétique permet de compren-
dre les origines plus anciennes des
divergences franco-américaines. Le
troisième chapitre est consacré aux
fortes tensions dans le domaine éco-
nomique selon le propre terme des
auteurs. Les tensions dans le cadre de
l’Uruguay Round ou la crise Boeing/
Airbus ainsi que les divergences de
vue sur la monnaie unique euro-
péenne ou la mondialisation mettent
en évidence que dans le domaine
économique les divergences ne met-
tent pas aux prises uniquement deux
économies concurrentes, mais deux
visions du monde et donc renvoient
au débat unilatéralisme/multilatéra-
lisme. Un dernier développement
consacré aux enjeux de l’industrie de
défense aurait mérité pour une meil-
leure compréhension que soit davan-
tage développé la problématique
d’une industrie de défense euro-

péenne. Mais là n’était pas non plus
le sujet. Un dernier chapitre, très
court, passe en revue les perspectives
futures de la coopération franco-
américaine. Il n’a lui non plus rien
perdu de sa pertinence.

Cet ouvrage a le mérite de nous
proposer une vision synthétique des
relations franco-américaines dans un
texte court puisqu’il ne fait que
154 pages. Sa grande originalité ré-
side dans le fait qu’il est écrit par
deux auteurs, dont l’un, américain,
Michael Brenner, et l’autre, français,
Guillaume Parmentier, nous offrent
un regard croisé sur ce partenariat
particulier, titre du chapitre premier
qui est très court et fait plutôt figure
d’introduction. Ces deux regards
convergents sur l’analyse d’une même
réalité font la richesse de celle-ci et
son intérêt.

Bernard LABATUT

Centre Morris Janowitz, IEP Toulouse
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DEBLOCK, Christian et Sylvain
F.TURCOTTE (dir.). Bruxelles, Bruylant,

2003, 448 p.

Cet ouvrage collectif réunit des
contributions qui entrent bien dans
le cadre de l’étude des transforma-
tions normatives et institutionnelles
de la planète. L’objectif est de réunir
des contributions autour des liens
entre les questions économiques, la
mondialisation et les questions de sé-
curité prises au sens large du terme.
L’intérêt est bien de pouvoir embras-
ser les différentes réponses de cer-
tains États et groupes régionaux face
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au dilemme premier : quelle attitude
et quelle approche les États ont-ils ou
vont-ils adopter face à la stratégie
américaine de réorganisation des re-
lations et des institutions économi-
ques internationales ? Suivre les
États-Unis ou s’engager sur une autre
voie ? Les analyses sont ici plurielles
et les postures différenciées, à partir
d’études de cas de pays aussi diffé-
rents que le Japon, le Mexique, le
Brésil, la Chine, la Corée du Sud ou
les entités régionales comme l’Améri-
que latine et l’Union européenne.

Pour Washington, le régiona-
lisme économique comme le projet
de Zone de libre-échange des Améri-
ques (ZLEA) sert à faire avancer les in-
térêts des USA sur la scène économi-
que internationale, d’autant que le
régionalisme ne peut être dissocié de
la mondialisation économique. En
d’autres termes, toute stratégie de
puissance doit être en interaction
avec celle des entreprises transnatio-
nales, en maintenant des synergies
avec l’Europe et le Japon dans les af-
faires économiques mondiales. La
politique régionale devient dès lors
multidimensionnelle et un levier
pour avancer dans les négociations
commerciales multilatérales.

Néanmoins, cette stratégie amé-
ricaine ne peut contrôler parfaite-
ment le jeu de la concurrence tandis
que les événements du 11 septembre
2001 ont obligé les États-Unis à dis-
socier la sécurité classique de la sécu-
rité économique, de réaffirmer la
vieille stratégie des alliances militai-
res, politiques et commerciales, tout
en associant les menaces non tradi-
tionnelles au volet « démocratie ».

En évitant de choisir entre
l’approche « géoéconomique » et le
concept de « nouvelle diplomatie
commerciale », la méthodologie em-
pruntée prend appui sur les deux
modèles et laisse aux auteurs le soin
de privilégier l’un ou l’autre ou de
jouer sur les « deux tableaux ». Mais
Deblock et Turcotte ne sont pas du-
pes que la géoéconomie occulte diffi-
cilement une autre réalité qui est que
l’État n’est pas toujours rationnel, n’a
pas nécessairement de logique d’en-
treprise alors que la mondialisation
n’apporte pas nécessairement de sé-
curité économique. Quant à l’appro-
che diplomatique sectorielle sur la
transnationalisation qui devrait ré-
duire la visibilité étatique, elle laisse
dans l’ombre le rôle de l’État au profit
d’un économisme rigide et marxi-
sant, tout en occultant un principe
de réalité selon lequel l’excès de com-
pétition engendre des demandes ins-
titutionnelles de protection.

À partir d’une série d’études de
cas, les différents auteurs aboutissent
à plusieurs constatations : les États
conçoivent leur sécurité économique
de manière différente en fonction de
leurs ressources et de leur position
dans le système international, ce
qu’illustre parfaitement la comparai-
son des politiques brésiliennes et
mexicaines. De même que la recher-
che de sécurité ne passe pas nécessai-
rement par la stabilité économique.
On peut aussi troquer la souveraineté
nationale contre un certain degré de
sécurité économique en tablant sur le
régionalisme (ALENA, APEC, UE, MERCO-
SUR) qui permet de discipliner les
groupes privés locaux, gérer les
conflits entre factions politiques et
renforcer l’autonomie associée à la
sécurité économique.
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Structuré en trois parties – l’in-
tégration des Amériques, les liens
transatlantiques, les rivalités asiati-
ques – le livre collectif aborde à cha-
que fois les hypothèses relatives au
degré d’intégration économique dans
des ensembles plus larges et au degré
d’autonomie politique et commer-
ciale face aux grandes puissances
économiques mondiales.

Du panaméricanisme aux fon-
dements de l’opposition brésilienne à
la ZLEA, de la politique commerciale
mexicaine prise dans les tenailles
nord-américaines, du projet d’inté-
gration continentale (Sommet des
Amériques) jouant des fortes asymé-
tries économiques du cône Sud en
passant par les liens entre démocratie
et marché en Amérique latine, la pre-
mière partie nous dévoile des paysa-
ges économiques disparates et des
stratégies de contrôle.

Dans la seconde partie, d’autres
contributeurs examinent la politique
commerciale de l’Union entre l’ali-
gnement et l’autonomie où l’intégra-
tion se construit à travers les crises, la
montée de la politique européenne
de sécurité et de défense, avec la mise
en évidence de la coopération mili-
taire comme premier processus d’au-
tonomie et de fédéralisation dans le
long terme, et enfin la question de la
« transatlantisation » de l’industrie
de défense où la logique industrielle
restreint la marge de manœuvre des
gouvernements assistant à l’appro-
fondissement du fossé technologique
transatlantique.

Enfin, la troisième partie analyse
les rivalités asiatiques où la Chine
joue un rôle international de plus en
plus marqué en matière économique

en développant une coopération
Sud-Sud pour garantir son leadership,
au prix d’un jeu ambigu de Pékin vis-
à-vis de l’APEC et de l’OMC. Parallèle-
ment, le nouveau leadership japonais
tente de canaliser la politique « im-
périale » chinoise dans l’économie
de l’Asie orientale en soutenant son
entrée dans l’OMC. Quant à la fragilité
économique de la Corée du Sud, elle
implique une libéralisation de l’éco-
nomie et une participation plus
active au régionalisme économique
asiatique, nonobstant la permanence
du relationnel à dépendance asymé-
trique Corée-USA.

Ouvrage aux contributions dis-
parates comme souvent dans les
ouvrages collectifs, la richesse des in-
terprétations reste de mise dans un
domaine hautement stratégique. Sans
répondre à la question du titre de
l’ouvrage, car les trajectoires seront
différentes selon les États et les zones
économiques régionales, l’exercice
entrepris apporte une bonne contri-
bution aux liens qui coexistent entre
la sécurité commerciale et la sécurité
globale.

André DUMOULIN

École royale militaire
Bruxelles, Belgique

DROIT INTERNATIONAL

La compétence universelleLa compétence universelleLa compétence universelleLa compétence universelleLa compétence universelle
en matière de crimes contreen matière de crimes contreen matière de crimes contreen matière de crimes contreen matière de crimes contre

l’humanité.l’humanité.l’humanité.l’humanité.l’humanité.

PEYRÓ LLOPIS, Ana. Coll. du Credho,
Bruxelles, Bruylant, 2003, 178 p.

Ce petit livre (178 p.) vient à
point, après l’Affaire Pinochet, les
récentes variations de la législation
belge et la création de la Cour pénale


